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CARSLEY & CIE VAR 


544 Rue Main, Winnipeg. 


DEPARTEMENT DES MANTEAUX. 


| — Aux Jeunes Ecolières — 
| Mantes, Ulsters, Pardessus, 
MANTEAUX CIRCULAIRES RUSSES, 
PARDESSUS, ULSTERS KT 
* IMPERMÉABLES rorn ENFANTS 
x Assortiment considérable de Pardesaus 
d'hiver pour jeunes filles et enfants, aussi 
des Ulsters et des Manteaux Circulaires 
Russes, Pour dames, Pardessus d'hiver 
x et d'autome dans les derniers goûts. 
DESSUS en PELUCHE SEAL 
) 
PAR \\US el LURE \EAL 


Nouvelles modes, avec cols en fourrures 
épaisses, Dolmans et Manteaux 
du méme style. 
HABITS EN SEALETTE 
longs et ÿ longs. 


| Manteaux, Manteaux. 
| DE TOUS GENRES. 


LA 


COUPE GARANTIE, BAS PRIX. 


CARSLEY & CIE 


3LL Eue Main. 


13 London Wall, Londres, Angleterre. 
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Attentivement ! 


1S6Z CECI 


L 


DUNCAN MACARTHUR, £Ece, 


Président. 


Ho, JOHN SUTHEHLAND 
Vice-Président. 


LA COMPAGNIE D'ASSURANCE CONTRE LE FEU 
The North West Fire Insurance Co’y of Manitoba.” 


Orvanisee en 1888. 


Capital autorisé - - - - . - - - $500,000 
Déposé au ouvernement de Manitoba - - - : J 10,000 
‘Acuif en argent - - - - - - - - - 110,000 
Cette Cie offre plus. d'avantages (surtout aux cultivateurs) que loute autre 
compaguic faisant affaires dans cette province. 

Elle est la seule qui assume le risque des dommages causés par le vent, les cyclones, 
etc ,en sus du feu et de la foudre, et cela au même taux. 

Cette compagnie accepte des billets à longs termes en paiement des primes, lorsque 
cela est nécessaire, 

M. Jos T, Dumouchel, agent de la compagnie, et bien connu gu public, se fera 
toujours, comme par le passé, un plaisir de donner les informations voulues concernant 
toute affaire d'assurance. 


G. W. GIRDLESTONE, J0S. T. DUMOUCHEL, 
Secrétaire et Gérant. Agent voyagenr. 


Nos. 375 et 3877 Rue Principale, Winnipeg. 
la 181289 


SANTÉ POUR TOUS !! 


PILULES et ONGUENT HOLLOWAY. 


LES PILULES 


Purifient le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE, 
de l'ESTOMAC et des INTESTINS 
Elles fortifient et restituent la Santé à des Constitutions délabrées, elles sont auss 
inestimables dans toutes les maladies particulières au Sexe Feminin de tout âge. 
Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables, 
L'ONGUENT 
Est un remède infaillible pour les Maux des Jambes, ceux des Seins, Blessares 
Anciennes, Plaies ex Ulcères. Il est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, 

Et pour tous les Dérangements de la Poitrine il est de même sans égal. 


POUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 
LES RHUMES, LA TOUX. 


Gonlements Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans rival, et pour 
les membres contractés et jointures raides il agit comme un charme. 


Ces Médecines sout préparées seulement à l'Etablissement du Professeur Holloway, 


78 NEW OXFORD STREET, auparavant 833, Oxford Street, 


Et se vendent à ls. 14d., 28. 9d., 4s. 6d., 11s8., 228, et 33s. le Pot ou la Boite, et on peut 
| les obtenir dans toutes les Pharmacies de l'Univers. 


i ’éti i haque Pot et Boite 
Les acheteurs sont priés de regarder l'étiquette qui se {trouve Sur chaque Fc : 
tes s'il n'ya Da l'adresse 533 Oxford Street, London, c'est de la falsification. 


MARCHANDISES D'AUTOMNE 


| MARCHAND 


me ce mt, 


LA LETTRE AU SCEAU 
ROUGE 


J'avais servi un quart de siècle 


| à bord d'un navire voyageant 


entre la France et les Indes, et 
depuis une dizaine d'années, je 


| commandais l’un des plus beaux 


voiliers qui aient jamais sillonné 
les mers. 

Au mois d'octobre 18.., je re- 
çus l’ordre de faire voile pour la 
Guyane, où je devais transporter 
quelques soldats et un prison- 


| nier. 


Ce dernier devait être traité 


| avec considération, et la lettre 


qui me donnait ces instructions 
en contenait une autre fermée 
d'un grand cachet de cire rouge 
que je ne devais briser qu'entre 
les 27e et 28e degrés de longi- 
tude, c'est-à-dire au moment où 
nous nous trouverions sur le 
point de passer la ligne. 

Bien que naturellement peu 
enclin à la superstition, je ne 
pus néanmoins me défendre 
d’une certaine inquiétude à l’as- 
pect mystérieux de cette étrange 
missive. Je la portai dans ma 
cabine et la mis sous le socle 
d'une vieille horloge. 

J'avais à peine eu le temps de 
me retourner que deux personnes 


rurent sur le seuil de ma 
porte. C'était mon prisonnier et 


sa femme que je voyais tous deux 
pour la première fois Celle-ci 
ue paraissait pas avoir plus de 
dix-huit ans; elle était d’une 
beauté peu ordinaire. Son mari 
était un homme intelligent, de 
fort belle taille et sur le front 
duquel la Nature n'avait jamais 
écrit : Scélérat. 

Tout son crime était d'avoir 
pensé et écrit quelque chose que 
le gouvernement se plüt à appe- 
ler Trahison, ce qui rendait le 
coupable passible de la peine de 
mort. 

C'est pourquoi je ne pouvais 
comprendre comment on m'en 
avait chargé, mais on le verra 
par la suite. Sa jeune femme lui 
donnait le bras, et paraissait aus- 
si joyeuse qu'un oiseau. En 
moins d’un mois je regardai ces 
deux passagers comme mes pro- 
pres enfants. Chaque matin, je 
les appelais dans ma cabine. 
jeune homme m'aidait à faire le 
point que je lui appris et qu'il 
sut bientôt calculer mieux que 
moi. J'étais surpris de son habi- 
leté. Sa femme, assise près de 
nous, sur un petit banc, s'occu- 
pait de travaux d'aiguille. 

Un jour que nous nous trou- 
vions ainsi réunis, ‘ Mes jeunes 
amis, leur dis-je, je ne voudrais 
pas paraitre indiscret, mais je 
n'’intéresse trop à votre avenir 
pour ne pas vous dire franche- 
ment ce que je pense. Vous me 
paraissez tous deux trop délicats 
pour bêcher la terre sous le s0- 
leil brülant de la Guyane. Croyez- 
en mon expérience, c'est un cli- 
mat épuisant pour le pauvre co- 
lon. Un vieux loup de mer 
comme moi pourrait encore s'y 
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| Vis-n-vis l'Hotel du Northern Pacific. 


différent. Si vous avez par ha- 
sard un peu d'amitié pour votre 
capitaine, voici ce que je vous 
proposerais. Je me débarrasse- 
rais de ce vieux voilier qui ne 
vaut guère mieux qu’une vieille 
cuve et je me fixerais là-bas avec 
vous, si vous y consentez. Voyez- 
vous, je n'ai personne au monde 
qui s'occupe de moi. J’ai besoin 
e parents, d'un chez nous, de 
famille. Oui, mes jeunes amis, 
j'aimerais à rester avec vous. 
Qu'en pensez-vous ? ” 

Ils ne répondirent rien, mais 
se regardèrent l’un l’autre comme 
s'ils avaient douté m'avoir bien 
Compris. Quelques instants après, 
la petite baissa la tête en pleu- 
rant comme une enfant. 

“ Mais, dit-elle en se relevant 
subitement, vous n'avez pas en- 
core ouvert la lettre au cachet 
rouge.” 

“ Parbleu, m'écriai-je, je: l’a- 
vais entièrement oubliée” Et 
aussi, d’une oppression terrible, 
je consultai ma carte pour voir 
où nous étions. Je constatai 
alors que nous n'avions plus que 
quelques jours de route pour at- 
teindre le degré de longitude in- 
diqué dans mes instructions. 

Ün soir, quelques jours plus 
tard, je fumais ma pipe sur le 
pont. 

Le silence régnait partout. A 
cette heure avancée, toutes les 
lumières étaient éteintes, mais 
en regardant sous le pont, j'aper- 
çus à mes pieds la clarté d’une 
lampe. 

En toute autre occasion, je me 
serais fâché, mais sachant que 
cette lumière venait de la cham- 
bre de mes jeunes amis, je réso- 
lus de voir ce qu'ils faisaient. 
Pour cela, je n’avais qu'à regar- 
der à travers l’abat-jour. La 
jeune femme vêtue d’une robe 
blanche était à genoux, disant 
ses prières. Son mari, assis sur 
un petit coffre, la tête entre les 
mains, la regardait prier. Elle 
levait les yeux vers le ciel, et je 
vis alors qu'ils étaient remplis de 
larmes. 

Comme elle se relevait, il lui 
dit : ‘ Ma douce Edesse, à me- 
sure que nous approchons des 
côtes d'Amérique, je ne puis 
m'empêcher d'être inquiet. Je 
ne sais pourquoi, mais je sens 
que ce voyage a été le temps le 
plus heureux de notre vie.” 

‘* C'est ce que je pense aussi, 
répondit-elle. Je voudrais seu- 
lement qu’il pût toujours durer.” 

Joignant ses mains dans un 
transport d'amour, il dit : 

‘“ Et toi, petit ange, je t'ai vue 
pleurer dans tes prières, et je ne 
puis souffrir cela, car j'en con- 


nais la cause, et alors je crains 


que tu te repentes de ce que tu 
as fait.” 

‘“ Me repentir! dit-elle d'un 
ton de reproche, me repentir 
d'être venue à toi? Penses-tu 
parce que je ne t’appartiens que 
depuis si peu que je ne doive pas 
t'aimer ? 

“ N'étais-je pas ta femme ? 
Comment peux-tu regretter que 
je sois avec toi pour vivre, si tu 
vis, pour mourir, si tu dois mou- 
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profondément, et baisant plu-|rien, capitaine, on ne peut s'at-|voir obéi à cet ordre inique. 
sieurs fois la petite main qu’elle} tendre à ce qu'un homme s'é- Toute la nuit, les cris plaintifs 


lui tendait : carte de son devoir. Mon seul 
“ Ah, Edesse ! Quand j'y pense, | désir est de dire quelques mots à 
si notre mariage avait été retar-| Edesse et de vous prier d'en 
dé seulement de cinq jours—|prendre soin si elle me survit. 
cinq jours, j'aurais été arrêté et | J'en doute fort.” 
|transporté seul, je ne puis me 
pardonner.” |ami, lui dis-je, si vous le deman- 
Sa jeune femme lui mit les dez, je la ramènerai en France, à 
bras au cou et lui répétait tout | sa famille ; je ne la quitterai que 
ce qu’elle pouvait trouver pour|lorsqu'elle voudra se défaire de 


LE MANITOBA 


faire, mais pour vous, c'est bien |rir!” Le jeune homme soupira'son discours: “ Je ne demande 


Tout cela est bien mon cher mettre fin à cette horrible tor- 
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le cœur déchiré par le regret d'a- 


| de la pauvre fillette dont l'amour 
avait été si cruellement ravi, me 
résonnaient dans les oreilles. 
Combien de fois je m'arrêtai, ten- 
té de me jeter dans la mer pour 


ture d'esprit et de cœur. Comme 


le consoler. 


moi, mais je ne crois pas qu'elle 


J'étais très ému, c'était la plus! puisse survivre au choc.” 


belle scène que j'avais jamais 
vue. 

“ Et de plus, dit-elle en riant, 
nous sommes si riches, vois donc 
ma bourse—un Napoléon d'or— 
tout mon bien terrestre.” 

Il se mit aussi à rire. 

‘“ Oui, ma chère, j'ai dépensé 


à celui qui a porté ma malle à 
bord.” 

“ Ah ! s’écria-t-elle, j'ai encore 
mes deux bagues de diamants 
que ma bonne mère m'a données ; 
elles ont leur valeur partout ; 
nous pouvons les vendre quand 
tu voudras, et de plus, je suis 
sûr que le bon capitaine nous ai- 
 dera, je ne doute pas qu'il sache 
le contenu de cette lettre.” 

“ C'est une recommandation 
au gouverneur de la Guyane.” 

‘* Peut-être, qui sait ? Sans 
doute, c'est cela, continua-t-elle, 
jt es si bon, je suis sûre que le 
| 


gouvernement ne te bannit que 
| pour peu de temps—ils ne peu- 
vent avoir de ressentiment contre 
| toi.” 

Il était plus que temps que la 
lumière füt éteinte, je frappai sur 
le pont et leur dis de se coucher. 
Ils m'obéirent à l'instant et je les 
entendis babiller comme des éco- 
liers. 

En me levant le matin, je fus 
surpris de ne rien sentir des 
mouvements du bateau. Mon- 
tant sur le pont, je trouvai que 
| le vent était tombé et nous étions 
| dans le calme. Lat. 1o nord, 
| Long. 270 et 28 ouest. J'atten- 
dis le soir, et descendant à ma 
| cabine, j'ouvris en tremblant Ja 
| lettre, retenant mon haleine 
|quand je brisai le sceau. Je lus : 
: _** Capitaine Lemieux : —Le pri- 
sonnier, Louis Fournier, a été re- 
connu coupable de haute trahi- 
son contre la République. Le 
Directoire ordonne qu'il soit fu- 
|sillé en pleine mer et vous êtes 
chargé d’assurer l'exécution de 
[0e arrêt.” 


| 


Je lus et relus cette lettre. Je 
montai sur le pont. Ils étaient 
| là. 

Attirant son regard, je lui fis 
| signe de venir chez moi, et sa- 
|luant sa femme, il descendit en 
souriant. 

J'étais baigné d’une sueur 
froide. Je me sentais comme si 
j'allais mourir. Je lui remis la 
lettre, il la lut ainsi que l'arrêt 
de mort qui était düment* dressé 
et attaché à la lettre. Je recou- 
vrai un peu de voix comme il 
|acheva sa lecture. 

1] rougit légèrement et me sa- 
luant, il dit avec la méme voix 
douce qui caractérisait toujours 


Il me prit la main et la pressa. 

“ Très bon capitaine, je vois 
que vous souffrez plus que moi 
de cette affaire, mais on ne peut 
rien y changer. Je remets la vie 
de ma femme entre vos mains. 
Elle est—comme sa voix ici de- 
venait affectueuse—une nature 


mon dernier franc ; je l’ai donné | très délicate. 


Sa poitrine la trouble souvent. 

Pauvre chère Edesse, comme 
elle est belle.” 

Ca devenait trop pour moi et 


!je commençais à froncer les sour- 


cils. 

“ Un mot en vaut mille,” lui 
dis-je. 

‘* Nous nous entendons, main- 
tenant. Allez à elle.” Je lui 
serrai la main, il me regarda et 
j'ajoutai : 

.“ Un moment, laissez-moi vous 
donner un avis. Ne lui en dites 
rien, soyez tranquille, j'en ferai 
mon affaire.” 

“ Ah! dit-il, je ne comprenais 
pas, oui, ce sera mieux. D'ail- 
leurs. ces adieux—ces adieux ! 

‘ Oui! lui dis-je, ne vous con- 
duisez pas ep enfant, pas d'a- 
dieux, si c'est possible ; autre- 
ment, vous êtes perdus.” 

Je gardai mon siège, je le vis 
se promener, sur le pont près 
d’une demi-heure. J'appelai le 
premier lieutenant, et après qu'il 
eût lu la lettre, je lui dis: 

“ Joseph, c'est une mauvaise 
affaire—très mauvaise affaire— je 
vous Ja remets. J'obéis ‘aux 
ordres, mais je reste ici jusqu’à 
ce que tout soit fini.” 

“ Comment voulez - vous que 
tout cela soit fait ?’’ demanda:t- 
il d’un ton nonchalant. 

‘““ Emmenez-le dans un petit 
canot et que ça soit fait aussi 
vite que possible. Ne dites rien 
de ceci jusqu'à ce que le temps 
vienne.” 

Joseph s'était assis et me re. 
garda au moins cinq minutes 
sans dire un mot. C'était un 
étrange gaillard. 

Il sortit de la cabine sans dire 
un seul mot. La nuit vint en- 
fin. 

“ Equipez le bateau! Ramez 
un quart de mille, soyez vifs!” 
pour obéir à un morceau de pa- 
pier,—car après tout, ce n'était 
que du papier. Quelque chose 
doit m'avoir poussé. Je vis Louis 
à genoux aux pieds d’Edesse. 

* Séparez-les à l'instant,” criai- 
je comme un maniaque. On en- 
leva sa femme et la porta dans 
sa cabine, La chaloupe fut bien- 
tôt hors de vue et le son sourd 
d’un coup de fusil roula sur les 
eaux. Tout était fini. Toute la 
nuit, je me promenai sur le pont, 


ISES D'AUTOMNE IS9L. | 
Renouvellement complet de mon assortiment dans toutes les lignes. 


Pour Messieurs,—Camisoles, Caleçons, Chemises, Faux-cols, Manchettes, Cravates, Etc. Hardes-Faites commandées aux 
meilleures maisons de la Puissance, Pardessus en Twecd, Casques, Pardessus en Fourrures. 


= NOTRE ASSORTIMENT DE TWEEDS EST DES PLUS VARIES ET DES MIEUX CHOISIS. 


Les habillements de commande qui sortent de nos ateliers sont irréprochables sous le rapport de la coupe et du fini. 


TOUTE COMMANDE GARANTIE.=—— 


Nos pratiques et le public en général sont cordialement invités à venir nous faire une visite pendant le temps de l'exposition. 


mS-BON MARCHÉ ET ARTICLES DE PREMIÈRE QUALITÉ.-æxg 


Aux Ciseaux d’Or, 324 Rue Principale, Winnineg. 
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A. GAREAU. 


je priai Dieu de ne pas me tenir 
responsable de son sang. 

Des jours se passèrent. Edesse 
m'évitait, j'en suis content. Je 
ne pouvais voir son visage chan- 

par la douleur. Je détestais 
e lieutenant Joseph. Il allait et 
venait avec un air de tranquillité 
et d'abandon comme s'il ne se 
rappelait pas d'avoir fusillé Je 
pauvre malheureux A peine à 
terre, je résiguai mon poste, je 
mis ordre à mes affaires et me 
rendis aux Etats-Unis. Laissant 
des fonds suflisants pour Edesse 
entre les mains d’un ami dévoué, 
je lui fis promettre de me l'en- 
voyer dans six mois, je voulais 
lui donner le temps de s'habituer 
à sa douleur. 

Ennuyé, malade et sans souci 
de vivre, j'allai de ‘ville en ville 
et après quelque temps j'achetai 
une petite maison où j'espérais 
me coucher pour mourir. J'écri- 
vis à Edesse. Je ne pouvais plus 
exister sans elle. Pauvre oiseau 
—il me fallait la voir. 

Un soir d'été, assis sur le bal- 
con de ma maison, je regardais le 
chemin. Un bruit de roues se fit 
entendre, l'omnibus s'arrèta et en 
un instant une paire de bras me 
serra le cou et la tête sanglo- 
tante d'Edesse tombait sur ma 
poitrine. 

‘“ Oh! pauvre cher capitaine ! ” 

“ Cigl'! qui est donc derrière 
toi!” 

Debout était la formé humaine 
de Louis Fournier, le prisonnier. 

‘““ Que veut dire cela ? ” de- 
mandai-je, ne sachant si je rêvais 
ou non. 

“ N'êtes-vous pas content de 
me voir ? ” 

‘“ Dieu merci !—Dieu merci ! ” 
je ne pouvais dire plus. 

Je compris tout maintenant. 
Le lieutenant Joseph avait la 
dans mon cœur mieux que moi- 
même. 

En quittant le voilier, il arran- 
gea tout, le coup de fusil fut tiré, 
mais il ne toucha pas Louis qui 
fut ramené en cachette et prit 
soin de m'éviter. Tout l'équipage 
était du complot, et Dieu merci, 
j'étais trompé. 

J'envoyai mille dollars à Jo- 
seph pour sa récompense. 

Je me fais maintenant vieux, 
mais je suis heureux. Mes en- 
fants et petits enfants (je les ap- 
pelle toujours ainsi) semblent 
penser que le Capitaine Lemieux 
n'est pas si méchant après tout. 


Geo. E. Fortin, 
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QUE FERONT-ILS ? 


D'apres le jugement de la cour 
supréime, il ny à qu'une loi scolaire 
eu force, c'est l'ancienne loi. TFout 
ce qui a été fait en vertu de la nou- 


etre 
Les commissaires nommés en vertu 
de cette Jor ne sont pas légalement 
nornimés, el leurs reglements, leurs 
transachons sont entaches d'illéga- 
hé. On comprend de suite limbro- 
gho où cela pourrait jeter la plupart 
Et tout cela 
par la faute d'un homme à la tète 


des arrondissements 


chaude, qui a su mener sa majorité 
à coups de fouet, pour ainsi dire, et 
qui l'a fait jeter tête bassée dans ce 


précipice. Mais que voulez-vous ? 
il voulait faire du bruit, cet homme, 
pour détourner l'attention de cer- 


ins autres actes. Et d'après lui, 
malmener les catholiques, suffisait 
Comprend- 


de M. Mar. 


à pallier bien des fautes. 
on maintenant, linepte 
tin! 

[y aura appel au Conseil Privé, 
diton. Mais, supposant que le ju- 
gement de la cour suprème soil 
maintenu,et tous admettront qu'il 
y a. de trés grandes probabilités, 
qu,y aura-til à faire ? 

Alors la comprendra 
combien ces hommes, qui ont pro- 
voqué cette agitation, qui ont perpé: 
tre cette injustice à la légère, la ma- 
jorité, sans CONnalssarce de cause, 


province 


avaient peu à cœur l'intérêt public ! 

Nous aurions coin; ris, malgré les 
de MM. 
Greenway et Marlin, qu'ils eussent 


promesses  solennelles 
pris les mesures nécessaires pour 
faire amender l'Acte de Manitoba, 
s'il yeut eu possibilité, mais sur la 


nn foi de M Jos Martin qui est loin 
114 d'être une lumière légale, jeter la 
F province dans semblable impasse ! 
1104 C:la ne peut se comprendre. Mais 
j h que feront ils ? 

Ha {ls passeront un acte pour aimen- 


der certains actes et pourvoir à cer- 
taines questions. 


À Û title <> + En ——— 
k 14 ELECTIONS DU NORD-OUEST 
I Ces élections ont eu lieu samedi 
À ! dernier. ‘Tous les rapports ne sont 


pas encore arrivés. Cependant d'a- 
près ce que nous pouvons voir, l’as- 
semblée ne nous sera pas extrème- 
ment favorable. Le Free Press de 
ce matin dit que la majorité des dé- 
putés élus sont en faveur d'une 
seule langue officielle. Quant aux 
ecoles, la lutte ne s'est pas faite sur 
cette question, le parlement fédéral 
s'étant réservé le droit de statuer 
sur Céite question dans sa dernière 
loi. Les prohibitionnistes n'ont pas 
réussi, et l'assemblée est aussi op- 
posée à l'ancien mode d'administra- 
uou des deniers publics. 

Il y aura dans la nouvelle assem- 
blée deux députés français: M. An- 
tonio Prince avocat, ci-devant de 
Winnipeg, est, selon toute probabi- 
hié, elu pour la division de Saint. 
Albert, et à Batoche, les deux candi- 
(1 dats sout français, MM. Boucher et 
‘14 Nolin. 

Lorsque tous les rapports seront 
connus, nous reviendrons sur celte 
question et publierons les noms des 
nouveaux députés. 
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LES ELECTIONS MUNICIPALES 


D'apres la loi, la nomination des 
candidats dans les villes et les mu- 
À nicipalités, a lieu le ler mardi de 
décembre, et la votation huit jours 


M plus tar]. 

fl Nos municipalités françaises, dans 
LA plusieurs cas, sout apathiques, et 
# dans d'autres elles se laissent aveu- 


glei de parti, où par 
des raisons personnelles, toujours 
inesquines, dans ces questions pu- 
bliques. La de cet état de 
choses, c'est que l'on ne se rend pas 
compte de l'importance de nos iasti- 
tutions municipales. 


par l'esprit 


raison 


Dans un sens, 
au point de vue matériel, l'admainis- 
tration des affaires municipales est 
plus importante pour les contribu- 
ables que l'administration des af. 
faires provinciales. En effet, ce que 
le contribuable paie au gouverne. 
ment provincial est indirect, tandis 
que les impôts des municipalités 
sont directs, ils sont une charge, 
une hypothèque sur la propriété. Il 
est douc du plus grand intérèt de 
chacun des contribuables de choisir 
un couseil intègre, habile, qui pos- 
sède assez d'intérêt personnel, pour 


:f : que la bonne ou mauvaise adiminis- 
a, tration de la chose publique l'affecte. 
| Enfin, dans toutes les funicipalités, 


il y a assez d'hommes dont l'hou- 
nèlelé, l'esprit d'initiative modéré 
sont reconuus, pour que chacun se 
donne le luxe d'un conseil modèle. 

Il est bon, nous l'admettons, d’a- 
voir uu conseil économe, mais dans 
cette voie il est un écueil sérieux à 
éiter, le défaut opposé à la prodi. 


velie est illégal, ultra vires et peut} 
allaque devant les tribunaux. | 


galité, la parcimonie. Les effets des 
deux sont presque également désas- 
eux. Îl en est qui trouvent tou- 
jours à critiquer lorqu'il s'agit d'une 
désense, quelque légitime qu'elle 
soit. N'oubliez pas que les amélio- 
ralions nécessaires sout plus à l'a- 
vantige d'une municipalité que des 
centaines de dollars en caisse. fl 
faut des chemins. des ponts, chaque 
contribuable en bénéfivie, et ils sont 
d'un grand crédit pour la municipa- 
lité, le colon s’y fixe de préférence, 
eten pes de temps l'augmentation 
des revenus vient compenser le dé- 
boursé momentané que ces travaux 
OCCäsior.nent. | 

N'oublions pas ces considérations, 
et d'autres qui peuvent ètre partiCu- 
lières à chaque localité, et choisis 
sons des conseils, dout nous aurons 
le droit n'être fiers, que nous pour 
rons réélire une autre année C'est 
facile. 
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L'OUTRAGE DE MANITOU 


[ls vont bien nos honnêtes gou- 
vernants. Sous le titre ci-dessus, 
nous lisons dans le Free Press, de 
Wionipeg, du 9 courant :— 

‘“[ly aenviron dix jours, l'on a 
pour corrom- 
pre la circonscription de Manitou 
Il y avait danger que M. Huston, le 
candidat de l'opposition, n'emportât 
l'élection par une majorilé écra- 
saute, nonobstant le fait qu'elle eût 
été remaniée de manière à la rendre 
sûre pour feu M. l’orateur Wiurain 
11 fallait aviser aux moyens de faire 
disparaitre M. Huston. M. Sifton, 
le jeune mousieur de Brandon, ré- 
cemment élevé à la dignité de pro- 
cureur-général, fut envoyé à Mani- 
tou pour faire le relevé de la situa- 
tion. Il y a fait deux ou trois vi- 
sites en tout, assez pour s'assurer 
combien pauvres étaient les pers- 
pectives du candidat du gouverue- 
ment, et, en conséquence, il annon- 
ça à un caucus de quelques libé- 
raux à tous crins, couleur Green- 
way, convoqué pour la circons- 
tance,que seul un coup d’audace 
pourrait sauver la circonscription. 
Ils finirent d'ourdir la trame de 
leurs complots bien avant dans la 
nuit, et le lendemain matin, un des 
fidèles se rendait auprès de M. lus- 
ton et lui proposait de se retirer, 
moyennant quoi le gouvernement 
créerait un nonveau district judi- 
ciaire dans le sud de Manitoba, et le 
chef lieu en serait à Mauitou. M. 
Huston est propriétaire d’immeu- 
bles considérables dans Maaitou, et 
l'on croyait trouver chez lui assez 
d’égoisme pour lui faire accepter ce 
maiché. En outre, l'on s'engageait, 
au cas que le gouvernement ne fe- 
rait pas adopter la législation néces- 
saire au changement, de laisser 
élire à l’unanimitlé le candidat de 
l'opposition aux prochaines  élec- 
lions générales, le printemps pro- 
chain. Afimque rien ne dépendit 
d'une simple promesse verbale du 
gouvernement, l'on proposait d'é- 
crire les conditions du marché sous 
la signature de M. Sifton. Cr#tte der- 
nière mesure fut considérée de ri- 
gueur dans la circonstance, car l’on 
savait que la réputation de véracité 
que s'est acquise M. Greenway, ne 
permet à personne de se fier à sa 
parole, tellemeut cet homme est 
uotoirement faux, tellement il est 
avéré qu'il répudiera toutes ses obli- 
gations. 

Voilà un des plus audacieux at- 
tentats que l'on puisse imaginer pour 
corrompre le candidat de l’opposi- 
tion etenlever frauduleusement aux 
électeurs l'exercice de leur droit de 
se faire représenter à leur gré à la 
législature. Et pour rendre cette 
transaction plus sale encore, celui 
qui s'en rend coupable, c'est le pro- 
cueur-général, l'oflicier de la pro- 
vince le plus spécialement obligé 
par son serment de veiller à l'obser- 
vauce des lois. Il y a une dizaine 
de jours que ces faits ont été mis au 
Jour et les organes du gouverne- 
ment n’ont pas encore hasardé un 
mot d'explication ou de défense. Ils 
n'out rien à dire. Les faits sont tels 
que le Frce Press les a relatés, et ils 
peuvent ètre établis et prouvés d’une 
maniére irréfutable en n'importe 
quel temps, Les ministres, leurs 
organes ne peuvent les nier sans se 
rendre coupables de mensonges trop 
palpables pour que leurs suppor- 
teurs puissent les avaler. Ce silence 
seul suffirait pour convaincre tous 
ceux qui ne sont pas trop aveuglés 
par l'esprit de partisannerie. Nous 
publions dans le présent numéro un 
article de la Pilot Mound Sentinel, 
traitant ce sujet ; la Sentinel est une 
feuille rédigée avec habileté, modé- 
rée, tout à fait indépendante, ei. qui 
apporte aux affaires publi .ues 
moins d'intérêt que ses amis ne le 
désireraient. * C'est un juste sujet 
d'alarme, dit avec vérité la Sentinel, 
pour tous les résidents de Manitoba, 
de constater qu’un gouvernement 
qui est arrivé au pouvoir avec un 
million et demi en caisse, lorsque 
toutes les difficultés qui s’opposaient 


dévoilé l'attentat fait 


} 
aux progrés et au développement et 
à l'obtention d'une législation utile, 
venaient d'ètre enlevées, à un mo- 
nent où toute la population se mon- 
trait des mieux disposée à lui don- 
ner un appui loval, essaye par des 
moyens malhonnètles de conserver 
le pouvoir que le pays s'était mon- 
tré si bien disposé à lui coufier.” 
Eu effet, il y a à peine quelques an- 
nées, ce gouvernement arriva au 
pouvoir du consentement unanime 
de la province, avant tout à son 
avantage ; ct aujourd'hui. il se sent 
obligé de recourir à semblables 
moyens, aussi malhonnètes que cet 
altentat, à voler toute une Circous- 
cription électorale. 1l est tombé tel- 
lement bas dans l’estime publique, 
il est tellement suspect aux citoyens 
honnêtes de la province, ils le mé- 
prisent tellement, que pour obteuir 
l'élection de son candidat, il juge 
nécessaire d'essayer de corrompre 
son opposant en lui faisant, pour le 
corrompre, des offres qu'il croit as- 
sez alléchantes pour l’engager à se 
retirer de la lutte. 

Nous voyons, d’après l'artic'e de 
la Sentinel, que l'immixtion de M. 


Sifton dans celte besogne à causé 


beaucoup de surprise. Pour qui 
connait le dossier de ce monsieur, 
depuis son entrée dans la législa- 
ture, cette surprise est elle-mème 
Il s'est montré essen 
tiellement dépourvu de tout prin- 
cipe polit.que. La fourb:rie, la trai- 
trise ont marqué le commencement 
de sa carrière, et c'est dans cetle 
double atmosphère qu'il a vécu de- 
puis lors. la fait partie de cons- 
pirations contre le chef qu'i: profes- 
sait appuyer; il a été convaincu de 
faussetés qui entachent son honora- 
bilité. Il n’y a pas aujourd'hui 
dans la province un homme public 


une surprise. 


moius scrupulenx que ce M. Sifton-. 


Ceux qui lui prêtaient trop d'intelli- 
gence et d’irtégrité pour se prêter à 
une conspiration, dans le but d’en- 
lever aux électeurs de Manitou la 
faculté de se choisir leur représen- 
tant, feront bien d'en rabattre quel- 
que peu sur le compte du caractère 
politique de ce jeune monsieur. 

M Greenuway a débuté en offrant 
de troquer une certaine législation 
contre un fonds d'élection de $12,500, 
dont un cinquième pour sa propre 
élection, le tout devant è:re coufié à 
un filéi-commissaire de son choix. 
Par la suite, avec l'aide de M. Mar- 
un, il négocia un marché avec le 
Northern Pacific, par lequel il se 
garantissait un autre fonds de cor- 
ruption de 890,000. C'est le fameux 
boodle des $500 par mille. Et de ces 
actes de corruption, les ministres, 
on s y attendait, devaient retirer un 
intérèt personnel direct. Maiute- 
nant où en est descendu à une cor- 
ruption d'un autre geure, et l’on 
veut acheter les circouscriptlions 
électorales par la promesse de chef- 
lieux de district judiciaire, et autres 
avantages de mème nature. Et M. 
Sifton, le nouveau procureur-géné- 
ral, prend le principal rôle dans ce 
nouveau ju. Nous faisons profes- 
sion d'être choqués des infamies dé- 
voilécs à Ottawa et à Québec, mais 
avant de crier contre les autres, ne 
vaudiait-il pas mieux essayer d'ex- 
purger les inufamies qui nous tou- 
chent de plus près? La politique 
du Canada est un cloaque de cor- 
ruption, et celle de Manitoba est au 
plus profond, ne sortous pas de chez 
nous pour chercher matière à ré. 
forme. 


er < 


‘LE MANITOBA 


Nous reproduisons du Colonisateur 
Canadien l'article ci-dessous. Nous 
remercions le confrère de ces bonnes 
paroles et de ces bons souhaits : 

‘“ Notre estimable confrère Le Ma- 
nitoba, célébrait l’autre jour le vingt- 
et-unième anniversaire de sa nais- 
sance. Au jour de son biptème il 
fut appelé Le Métis et comme tel fut 
le vaillant défenseur de ses frères 
les Bois-brûlés durant les jours som- 
bres de 1870 et 71. Plus tard, adve- 
nant le flot de l'immigration, il prit 

le nom de la nouvelle province au 
soit de laquelle il a uni ses desti: 
nées. Depuis, son zèle e‘ son éner- 
gie ne se sont jamais démentis pour 
la cause religieuse et nationale. En 
effet, il n’y a plus de question mé- 
tisse maintenant mais simplement 
la question canadienne-française : 
les deux races sont filles de la pro- 
vince de Québec et leurs intérêts 
sont communs. Il n'y aurait que 
des eunemis ou des traîtres qui 
pourraient semer la défiance ou la 
jalousie entre l’une et l’autre. A 
cette bonne entente qui existe, Le 
Manitoba a contribué pour sa bonne 
part. Si nous sommes unis, si nous 


‘offrons à l'ennemi des rangs serrés, 


nous ne redoutons pis l'issue de ia 
grande bataille. Il y a assez d'esprits 


droits, de cœurs généreux, d’hom- 


mes justes et amis de la liberté parmi 
la population anglaise de Manitoba 
pour que nos droits soient respectés- 
Seulement respectons - nous, nous- 
mèmes en n’acceptant aucun com- 


LE MANITOBA. 


promis de ceux qui ont violé leur 
parole donnée, leurs engagements 
les plus sacrés et qui ont cherché 
tous les moyens de nous opprimer. 
Il n’y a pas de paix à signer avec 
ceux qui depuis qu'ils sont au pou- 
voir ont outragé la constitution. mé- 
connu nos droits les mieux garantis, 
refusé toute justice à nos nationaux 
et qui feraient venir de préférence 
aux Canadiansfrançais des juifs et 
des chinwis pour coloniser €e pays 
découvert par nos aucètres el évan- 
gélisé par nos missionnaires. Nous 
sommes parfailement d'accord avec 
Le Manitoba. Le temps des comuro- 
mis est passé; on ne parlemente 
pas avec ceux qui renient leur pa- 
role*et leurs promesses les plus sa- 
crées : écouter leurs avances serait 
de la p?rfidie. Ce qu’il faut mainte- 
nant, c'est l'oubli des malentendus 
passés, l'union de toutes les énergies 
et une action vigoureuse dans les 
prochaines élections. Que personne 
ne se repose qu'après avoir acquis 
le témoignage de sa consci.nce qu'il 
a fait tont son possible pour assurer 
la défaite de tous les candidats de 
l'administration actuelle. L’honneur 
de notre race, les droits méconnus 
de notre religion exigent que l’on 
sacrifie même les biens de l'amitié 
si c'est nécessaire ; ne pas voter 
contre ceux qui pactisent avec no$ 
perséculeurs serait simplement une 
trahison. 

Nous espérons que Le Manitoba 
gardera la position qu'il a prise et 
qu’il sera efficacement secondé. Les 
luttes passées, sont un gage de suc- 
cès pour l’avenir. Ad mullos annos ! 

—Colonisateur Canadien. 


—— 


A OTTAWA 


Ceux qui ont prévu une crise à 
Ottawa, en seront encore une fois 
pour leurs frais. L'hou. M. Chapleau 
est entré au ministère de l'agricul- 
ture et M. Aldéric Ouimet, député 
de Laval, au Secrétariat d'Etat Le 
remaniement du cabinet doit se faire 
d'ici à quelques semaines. Plusieurs 
noms sont mentionnés, mais rien de 
bien défini n’a encore transpiré à ce 
sujet. 

Nous croyons cependant, de la 
manière dont vont les événements, 
que l’hon. M. Abbott n’a rien à 
craindre, que sa majorité ne fera 
qu’augunenter. De 20 à 25 qu’elle 
était à la dernière session, elle sera 


par les reflets de ses divines splen- 
deurs. 

Ps Une majorité parlementaire, 
p'u soncieuse du triste spectacle 
qr’a donné l'ignorance de quelques- 
uns de ses membres en matière d’é- 
ducation, ceite majorité a décrété 
l'abolition de no< écoles et a décidé 
que les écoles protestantes seules 
seraient reconnues par l'Etat et fa 
vorisées par lui. 

“ Ou a bien répété, imprimé même, 
les mots E:oles Nationales, Ecoles Pu- 
bliques. Ecoles Neulres ; tous ces mots 
p'uvert souner plus ou moins har- 
monieuseibeut à l'oreille de cer 
taines gns, mais le fait pur et sim- 
ple, dénudé de tout ce qui peut 
tromper et réduit à sa triste réalité, 
c'est que la législature, tout en abo- 
lissant les écoles catholiques, a pas- 
sé des lois qui non-seulement main- 
tiennent les écoles protestantes daus 
toute leur intégrité, mais même 
leur assurent, quoique sectaires, 
toute la part d'argent public auquel 
les catholiques auraient droit. La 
loi prétend mème forcer les catholi- 
ques à payer pour le support des 
écoles où la foi de leurs enfants ne 

peut manquer d'être exposée et où 
vos convictions les plus sacrées, Nos 
Très Chers Frères, reçoivent un dé- 
menti aussi pénible qu'injuste”” 

Et les archevèques et évêques 
des provinces de Québec, de Mont 
réal et d'Ottawa faisant écho à ces 
aobles plaintes, disaient dans une 
lettre pastorale du mois de mars 
dernier : *‘ A la vue de cet état de 
choses par lequel on veut ravir la 
foi des enfants catholiques de Mani- 
toba, dépouiller l'Eglise de ses droits 
sacrés et indestructibles, notre cœur 
est navré de douleur... C'est un de- 
voir pour tous de prier, de travail- 
ler, chacun dars sa sphère d'action, 
pour que justice parfaite soit ren- 
due, et cela sans troubler la paix 
qui est si nécessaire à la prospérité 
de notre pays.” 

Il était évident pour tout homme 
non preéjugé que cette loi était 1n- 
juste et de nulle valeur. La cause 
a été portée devant la Cour Suprè- 
me, à Ottawa, et le tribunal, à l’una- 
nimité, a déclaré wtra vires, incons- 
titutionuelle, la législation scolaire 
de MM. Greenway et Martin. Ce 
jugement nous a réjouis ; tous les 
catholiques l’ont accueilli avez bon- 
heur ; le droit triomphe. Que Mon- 
seigneur l'archevêque de Saint-Bo- 
niface, que nos frères du Manitoba 


probablement de 30 à 35 à la pro- 
chaine. 

Les contestations d'élections sur 
lesquelles comptaient tant l’opposi- 
tion, n’ont pas réalisé les espérances 
que l’on fondait. au contraire, et les 
élections partielles qu'il y a à faire, 


veuillent bien agréer nos plus sin- 
cères félicitations. 
[La Semaine Reliyieuse, Montréal.] 
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BENEDICTION DE CLOCHES 


seront en majorité, favorables au 
gouvernement Abbott. 


LA REVISION DE LA LISTE DE 
WINNIPEG-SUD 


Elle s’est terminée vendredi soir. 
L'opposition a réussi à faire inscrire. 


un grand nombre de noms que l’on 
avait retranches 


commandés à Peddie, par lui, qu'il 


n'avait jamais assermenté la décla- 
ration, qu'il ne pouvait pas laisser 


sous une fausse impression, vû qu'il 
apparaissait avoir prèté le serment 
requis; qu'il ne connaissait pas la 


plupart des individus mentionnés, 


ayant puisé ces renseigaements sur 
la liste fédérale, etc. 
Cela serait admirable, dit le Free 
Press, si M. Conklin eût fait cette 
déclaration plus tôt Mais si l’on 
remarque qu’elle vient trop tard 
pour remédier à cette fraude volon- 
taire ou non, l'oa doit l'avouer, elle 
perd beaucoup de son caractère ap 
parent. En effet, le résultat est le 
mème que si M. Conklin eût gardé 
le silence. [inpossible de dire que 
l'on n’avait pas l'intention de tirer 
parti de ce petit truc. 
O vertu libérale ! 
© — — 


LES ECOLES DU MANITOBA 


Jugement de la Cour Supreme 

On n’a pas oublié les éloquentes 
protestations de l’Archevèque de 
Saint Bonifece coutre la loi des 
écoles du Manitoba. 

“ Une épreuve d'un genre nou- 
veau est venue foudre sur nous. 
Dans un pays où l'on réclame hau- 
tement la liberté religieuse, on vieut 
de mettre des entraves à cette liber- 
té. Nos institutions sociales et poli- 
tiques nous garantissaient la protec- 
tion de tous nos droits et voilà que 
ces mêmes droits sont violés par 
ceux mèmes qui devaient les sauve- 
garder, Vous voilà en butte à la 
persécution : non pas à la persécu 
tion sanglante, s’attaquact au corps 
au à la vie exlérieure, mais à une 
persécution astucieusement dégui- 
sée, s’attaquant aux intelligeuces 
pour empècher de s’éclairer de la 
lumière chrétienne et d’être guidées 


L'incident le plus 
caractéristique c’est qu'après la clô- 
ture de la cour, M. Couklin tenait à 
déclarer qu'il y avait sur la liste 
quelques 200 noms simplement re- 


Sa Grandeur Monseigneur l'Ar- 
chevèque, accompagné du Rév. 
Père Fox, de Sainte-Marie, de M. le 
curé Messier, est allé à Deloraine 
samedi dernier. Dimanche, trois 
messes basses ont été dites, par Sa 
Grandeur, M. l’abbé Turcotte, curé 
de Deloraine, et le Rév, Père Fox: 
La grand’messe fut chantée par M. 
le curé Messier, Monseigneur, assis- 
tant pontificalement au trône. L’é- 
gli. e était remplie. Un grand nom- 
bre de protes:ants étaieut présents. 
Le Rév. Père Fox donna le sermon, 
ayant pris pour sujet ‘* La Commu- 
nion des Saints.” 

Dans l'après-midi, Sa Grandeur 
bénit deux cloches, une pour Delo- 
raine et l’autre pour Langvale. Les 
parrain et marraine étaient M. et 
Madame P. McConnell. La cloche 
de Deloraine porte le nom de Marie- 
Felix, celle de Langvale, Marie-Jo- 
seph. Il y eut sermon par le Père 
Fox à cette cérémonie. La collecte 
a été abonjante. 

Avant la bénédiction, M. Alfred 
Charles Rumball, présenta à Sa 
Grandeur une adresse de bienvenue. 
En réporse Monseigneur dit com- 
bien il était heureux de coustater.la 
boune entente qui existait entre ses 
ouailles et les autres dénominations 
et exprima l'espoir que cet état de 
choses ne ceeserait pas. 

A vèpres, auxquelles Monseigneur 
assistait, la petite église était encore 
remplie. Le Père Fox prononça un 
troisième sermou. Le chœur était 
excellent. 

Sa Grandeur est revenue lundi 
soir, heureuse de ce voyage, qui lui 
a fait une fois de plus constater 
que l’appréciation de ce qu’elle à 
fait pour ce pays ne s'arrête pas à 
ses ouailles, mais que la majorité 
des protestants savent reconnaître 
ses mérites, com me nous. 

© 
Nouvelles Religieuses 

Mgr Antoine Racine, évèque de 
Sherbrooke, et M. l'abbé J. B. 
Proulx, vice-recteur de l’Université 
Laval, à Montréal, se sont embar- 
qués le 7 à New-Yoik, à bord de la 
Touraine, en route pour Rome. 

M l’abbé H. O. Chalifoux a été 
nommé administrateur du diocèse 
de Sherbrooke eu l'absence de l'é- 
vêque. 


Il y aura cinquante ans bientôt 
que les Révérends f’ères Qblats sont 


SCÈNE SUR UNE FERME, MANHTOBA --(Du Western World.) 


LA COMPAGNIE 


—— DE 


LA 


BAIE D'HUDSON 


180-184 Rue Principale, Winnipeg. 


Cet établissement considérable à trois étages, est intéressant à visiter surtout à 
cette époque de l’année, où le renouvellement complet de nos assortiments dans les 
lignes suivantes a été eff.:ctué avec la plus scrupuleuse attention — 


NOUVEAUTES, MODES, —— 
= MANTEAUX, FOURRURES 


LINGERIE POUR DAMES ET MESSIEURS, HARDES, TAPIS, 
RIDEAUX, LINGERIE, Erc., CHAUSSURES, PLAQUÉS, 


EPICERIES, :- PROVISIONS, 


Vins, Spiritucux, Liqueurs, 


CIGARES, CIGARETTES, rs TABACS. 


N:B.—Le département des Modes est sous la direction d'une Dame qui est à l'em- 
ploi de la Cie depuis quelques années ; les articles qui sortent des ateliers sont irré- 
prochables sous le rapport du goût et du fini. 

Une spécialité dans les vêtements de comman:le pour Messieurs.— Vêtements dans 
les derniers goûts et garantis. Une grande variété dans toutes les lignes, 

jl1j31.12 


a 


AU FEUI AU FEUI 


Les propriétaires du Magasin Bleu ont acheté le Fonds de Banqueroute et assorti- 
ment endommagé par le feu de J, J. SCHRAAGGE, à 25 cts dans la piastre, 


VOYEZ ! “* séérébes asus tot Bardot WOYEZ ! 
— VENTE - SANS - RESERVE — 


IL FAUT ACHETER AU MAGASIN BLEU ! : 
ON Y À TOUJOURS PLUS QUE POUR SON ARGENT ! 


Voyez au Magasin Bleu ! 


Capots de fourrures valant $22.50 pour... ss 815.00 
Pantalons d'étoffe du pays, valant 83.00 pour... 1.50 
Habillements d'hommes, valant $9.50 pour... 6.00 
Habillements d'hommes, valant $23.50 pour... 18.50 


1450 


Voyez au Magasin Bleu ! 


VIENT D'ARRIVER UN GRAND ASSORTIMENT D'HABIL 
LEMENTS NOIRS POUR ENFANTS DE TOUS AGES. 


FOUREURES ! , FOURRURES ! FOURRURES | 


50 PARDESSUS EN CHIEN DE RUSSIE, VALANT #$30.00 
PO ii sentiers vemesstarsnrsesees DELA 


AU MAGASIN BLEU, 


No. 4834 Hue Principale. 
PORN le présent que 


A'2 est 
Jümes Wright, de Donald, dans la 
province de la Colombie-Britannique, con- 
dueteur de chemin de fer, s'adressera au 
parlement du Canada, à sa prochaine se8- 
sion, afin d'obtenir un bill de divorce d'a= 
vec son épouse, Sarah Ann McDougald, 
pour cause d'sdulière et de désertion. 
WILLIAM R. WHITE, 
Solliciteur du requérant, 
Par Gueumicz &T Mar, 
Ses agents à ()ittaws, 
Daté à Pembroke, ce 9me jour de 
tembre A D. 1891. 7i 14.10,91 


au R P. Lefebvre, provincial de la | soumissions pour limites de bols dans à 


province du Canada, offrande d’une province de Manitoba. 
bourse à la communauté de Moat- | LS UM SSIONS cachettes adress 


réal, présentation d'habits et autres sées au soussigné et portant l'adressé 


Habillements noirs, (tricots) valant $25.00 pour... 


1m 29.4 


arrivés au Carada,et les cituyens 
de Montréal-Est sé proposent de cé 
lébrer avec pompe cel anniversaire. 
De belles fêtes sont annoncées pour 
les 7.8 et 9 décembre prochain. En 
voici le programme : 

Premier jour, 7 décembre à 7 
fieures du soir, réunion des amis 
des révérends Pères dans l'église 
Saint-Pierre ; leciure d'une adresse 


objets pour les missionnaires du |sur Page at a prb) qu 
| » mis de couper du bois sur la limite 599, 

Nord-Ovest ; réponse du R. P. Pro qui seront ouvertes le 30 Novembre 1891," 

vincial. seront reçues à ce département jusqu'à mie 


: di, lundi, le 30me de Novembre prochain 
Deuxième jour, 8 décembre, à 10 pour une licence pour couper du bois sur 


heures, messe pontificale par S. G. es _. 599, comprenant les Sections de 1 
Monseigneur l'archevêau e , dans le township 19, Hang 19, ouest 
onseigneu C que de Mont. ‘du ler méridi-n, dans la dite Province. 
réal; à { heure, banquet des ci-' Les règlements d'après lesquels un per- 

toyens ; à 7 heures du soir, vêpres 


mis sera accordé en même temps qu'un 

. plan montrant a tivement | i= 
solennelles et bénédiction du T.S agen aliens 
Sacrement. 


tion de la limite en question, peuvent être 
Troisième jour, 9 décembre, à 8 


obtenus à ce département ou au bureau de 
l'Agent des Bois de la Couronne, à Winni- 
heures, service solennel pour les 
Pères Oblats défunts. 


peg. 

Chaque soumission devra être accom- 
pagnée d'un chèque accepté par une ban- 
Dre Ze Pere au sous-ministre 
e l'Intérieur pour le montant du bonus 
= SE que le soumissionnaire est prêt à payer 
NAISSANCE pour © purmis. 

| Les soumissions par télégraphe ue sont 

Caucnox —Au No. 44, rue Garry, Winni. | point prises en considération 
p°£, le 9 courant, la fémme de M. Jos. Cau- JOHN R. HALL, 
chon, du service civil, une fille, | Secrétaire, 

Les journaux de Québec sont priés de | Département de l'Intérieur, 
reproduire. Oliawa, 22 oct, 1891. } ti 411.91 


: 
rh 
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Choses et Autres 


Le 9 courant était le cinquantiè- 
me anniversaire de la naissance du 
prince de Galles. Cette fète a été 
célébrée avec enthousiasme par tout 
Les messages de féli- 
citahons sont venus de tous les cû 
tés. Les présents, surtout ceux de 
l'empereur d'Allemagne et du prince 
Heu, sont spleudides. La popula- 
rité de l'héritier présomptif, un mo- 


le royautne. 


“peut assotbbrie, parail aussi grande 


que JAnals 


Fonseca, président du Brésil, s’est 
proclame dictateur, et a anssi procla- 
mé lelat de siège Les juntes lui 
sout 0, posées, mais l'armée de terre 
faveur. Il pa- 
raitrait qu'un petit-fils de Dom Pedro 
les empereur, esten route pour Rio- 
Janeiro, afin de profier des troubles 
pour faire revivre les droits de sa 
famille. 1] y a peu d'espoir cepen- 
dant. 1l semblerait. d'après les évé- 
pements récents, que les malheu- 
reux pays de l'Amérique du Sud 
soient destinés à  s’entredétruire 
dans un avenir rapproché. 


et de merest en sa 


L'élecuon de M. Tiow, député de 
Perth-Sud, a été invalidé par les tri- 
M. Trow étuil le hip du 
part hiberal 


bunaux 


M. Tarte, député de Montmoren- 
cy, aux Communes, vient de perdre 
son siège pour corruplion par ses 
agents, hors sa connaissance. 


Les parnellistes viennent de subir 
un ech#we qui pourrait bien être leur 
coup de mort. Un McCarthyste 
vient ètre élu à Cork, en rempla- 
cemeut de Parneil. Le nouveau 
chef du parti parnelliste, John E 
Redmond, a été defait par Martin 
Flavin, par plus de quinze cents 
voix de majorité. Les conservateurs 
avaient aussi un canGidat qui a ob: 
tenu un peu plus de mille voix. 
Celte élection a été la cause de gra- 
ves désordres. 


[a commission royale a clos ses 
séances le 3 courant. Le jugement 
des commissaires ne sera pas rendu 
avant quelques semaines. 


L'hon. M. Robidoux, procureur 
général de Québec, a pds sa dé- 
mission pour cause de satté. 


Les élections d'Etat qui ont eu 
lieu le 3, dans onze des Etats-Unis, 
sembleirt êlre à l'avantage des dé- 
mocrates. Neuf gouverneurs démo- 
crales ont M. Russell, le 
nouveau gouverneur républicain du 
Massachusetts, est le plus jeune de 
tous les gouverneurs de l'Union. 


été élus. 


Le Pionnier de Sherbrooke est entré 
dans sa ?26me année d'existence. 
S'il est dans la presse de la province 
de Québec un ami sincère de la 
classe agricole. c’est le confrère ; il 
n'épargne rien pour lui ètre utile 
Sa direction actuelle a donné à ce 
journal une importance qui lui fait 
honneur. Nos félicitations. 

Un évèque français vient d'ètre 
poursuivi par le gouvernement pour 
s'être absenté de son diocèse sans 
permission. Ces mesures iniques 
ont été adoptées après les incidents 
du pelerinage français à Rome, pour 
faire plaisir à italie radicale. C'est 
peu digne, on n'aurait pas fait la 
mème chose en Russie. 


Lord Salisbury a formellement 


annoncé dans un discours public 
que. l'Angleterre 
l'Egypte. 


n’évacuerait pas 


L'honorable À. A C. Laltisière ar- 
rivera de l'Est jeudi prochaiu 


M. Joseph Lagarde, ci-d: vant de | 


Fannystelle, est venu se fiver à 
Saint-Boniface avec sa famille. 

M. le Sénateur Girard est arrive 
dimanche d’un voyage au Nord- 
Ouest, entr’autre à Edmonton, chez 


son neveu, M le Régistrateur Geor | 


ges Roy. ci-devant de cette ville et 
Saint-Norbert. 


L'honorable juge Dubuc, revenu 


de Portage-la-Prairie, mercredi der- | 


nier, après la clôture du terme des 
assises du District du Céntre, y est 
relourne di:hanche avec l'honorable 
juge Bain Les deux savants magis- 
trats sont allés présider le procès en 
conteslatlion d'élection de M. Wat 
son, député de Marquette, aux Com- 
munes. 


M. J. Turenne. du département 
des terres de la Couronne est en 
tournée d'inspection dans les pa- 
roisses de l’est 

D © 


Nous lisons dans Le Courrier du 
Canada : 

M. l'abbé Ritchot, curé de Saint- 
Norbeit, dans le diocèse de Saint- 
Boniface, s'occupe 
l'étublissement d'une colonie de 
Trappistes dans le Nord-Ouest. L'ab 
bé de la Trappe de Bellefontaine lui 


a fait espérer des religienx pour le | 


printemps prochain. On sait que! 
l'abbé Ritchot a inis à la disposition 
des Pères Trappistes, 1.000 arpents| 
de beau terrain, sur le bord d'une 
petite rivière, et à 8 ou 9 milles seu- 
lement de Winnipeg, sur la ligne 
du chemin de fer du Pacifique Ca- 
nadien. Dans un pays tout agricole | 
comine Manitoba les Trappistes 


om 


activement de | 


l&e 875.00 à M. Théo. Bertrand, en 
| conformité de l’ordre du bureau des 
| Kcenres. Ces divers rapports sont 
| adoptés 

| M. le conseiller Lecomte demande 
si l’on a reçu quelque information 
jau sujet des bâtisses de l'exposition 
M. le maire répond dans la négative. 
Le même—sSi le cons 11 a reçu Une 
Carte de la Cie Norwood, siuvn., de 
lui écrire à cet elfet; et si la date 
CObpagnie a payé un compte pour 
|Ceilaines impressions. A ces deux 
| dernières questions. le greffier ré-| 
pond dans la négative. 

M. le conseiller Lauzon, appuyé 
par M. le coussiller Lecomte, fait 
adopter une motion à l’eff:t de faire 
reparer la côte de la rue Dunoulin. 
Les travaux seront faits à la journée. 

Sur motion de M. Lecomte, ap 
puyé par M. Buron, le Trésorier est 
requis de fournir incessamment 
deuxcautions de 81,000 et sa caution 
| personnelle au montant de 82 000. 
| __ Par les mêmes, que le Maire et le 
| Trésorier soient autorisés à préparer 
| de nouveaux Coutrats en faveur de 

la Banque linpériaie, pour certains 
terrains de la ville vendus pour 
taxes. 
| Certaines lettres sont transmises | 
| par ordre aux procureurs de la Cie 
| Norwood. 
| Que le règlemeut concernant le 
|ramonage des cheminées soit mis 
[en vigueur 
| Sur motion de M. Buron. appuyé 
|par M. Lecomte. le greffier reçoit 
[instruction d'écrire au conseil de 
de Winmpeg au sujet de l'entretien 
| du trottoir de la rue Broadway. | 
Sur motion de M. le conseiller Ro:-| 
| Can, appuyé de M. le conseiller Bu- 
| ron, 
Le surintendant des travaux pu- 
‘blics est autorisé de s'entendre avec | 
l'inspecteur de santé de Winnipeg, | 
afin que ce dernier avertisse les | 
propriétaires d’écuries de louage de 
Winnipeg qu'ils peuvent transporter 
le fumier de leurs écuries daus l’ex- 
cavalion de la rue TFaché, à Saint 
Boniface, et atssi d'avertir les ci- 
toyens de Saint-Boniface. 

La séance ‘est levée sur proposi- 
tion de M. le conseiller Rocan, ap- 
puyé de M. le conseiller Deschain 
bault. ‘ 


EN 


| 
| 


| 


| 
| 


| 
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pourraient rendre de grands ser- 
vices. C’est ce que comprend le 
Père Ritchot. Espérons qu'il réus 
sira dans son entreprise. 


a if} © ———  — 


Affaires Municipales 


CONSEIL DE VILLE. 


Procès-verbal de la 27me séance 
du 9me conseil de la ville de Saint- 
Boniface, étant la 15me séance ré- 
gulière, tènue le Yme jour de no- 
vembre AD. 1891, sous la prési- 
äence de son honneur le maire 
Prendergast. 

Lecture et confirmation du der- 
nier procès-verbal. 

Lecture des lettres suivantes : M. 
W. Goodridge, sec.-trésorier de la 
municipalité de Springfield, accom- 
pagnée d'une résolution du conseil 
au sujet du ponton, de MM.Aiïkins. 
Culver, McCleneghan, au sujet du 
lot 1. A. F. 91, Saint-Boniface ; des 
mêmes, pour la Banque linpériale. 
au suprt des lots 6755 et 6356; de 
A. H. Wilder. de Saint-Paul, au su- 
jet du lot 92; de James M. Clark, 
inspecteur des licences, au 
d'une certaine licence. 


Les comptes suivants sont sou-| 


mis: Lloyd & Cie, 87.71; Edouard 
Masse. 89 50, C Ma:coux. 81.92; 
H EF. Despars. 8440; Ed. Guilbault, 
81.55; aussi le rapport du chef de 
police, accusant des recettes de 
84.00 et des dépenses de 81 50. 

M. le conseiller Lecomte présente 
le huitième rapport des travaux pu- 
blice, recommandant le paiement de 
plusieurs comptes 

M. le conseiller Buron soumet le 
sixième rapport du comité de po- 
lice et feu, recommandant égale- 
ment le paiement de certains 
comptes et acceptant le rapport du 
chef de police. 

M. le conséiller Lauzon présente 
le premier rapport du comité des 
licences, qui recommande la remise 


sujet | 


— Allez au Magasin Bleu. 


— [La corporation est à réparer la 
côte de la rue Dumoulin. 


. 
—L'échevin T. Taylor, et l’ex- 
échevin McDonald, sont candidats à 
la mairie pour 1892, à Winnipeg. 
—La municipalité de LaBroquerie 
vendra les terrains qu’elle est auto- 
risée à vendre pour arrérages de 
taxes le 10 décembre prochain. 


—Lisez l'annonce du Magasin 
Bleu, elle mérite d’être lue. Ceux 
qui en prendront connaissance se- 
ront certains de se rendre à ce po- 
pulaire établissement et d’épargner 
de l’argent. 

—Jeudi, jour d'actions de grâces 
| pour toute la Puissance, par procla- 
mation du gouverneur-général, le 
bureau de poste ne sera ouvert dans 
l'avant et l'après-midi que pour le 
| départ et l'arrivée des malles. 


+ 


- 11 y aura demain à 8 heures, à 
la maison vicariale des Révérendes 
| Sœurs Grises, une messe solennelle, 
[la messe annuelle des dames de 
| l'Ouvroir. Toutes les dames de cette 
|œuvre sont priées instamment d'y 
| assister. | 


— Les excursions aunuelles du 


chemin de fer Canadien du Pacifi- 
que dan3 l’est, commenceront le le: 
| décembre prochain et dureront tout 
le mois. 
| Winnipeg à Montréal, #tc. Billets 
bons pour 90 Jours, de la date du 
départ. 

—Un club sous la direction de M. 
|J. N. Montpetit, tailleur, s'est établi 
en cette ville il y à yninze jours. 
Les membres payent 81.00 par se- 


LE MANITOBA. 


maine, un tirage a lieu toutes les 
semaines. Deux ont déjà eu lieu. 
Les heureux gagnants sont MM Ed. 
Masse et Pierre Couture. 


—-Îl y aura le 23 couran!, à l'oc- 
Casion du 4U0me auniversaire du 


sacre de Mgr l'archevêque, une sé- | 


ance dramatique et musirale, à la 
grande salle du Collège, donnée par 
Portes ouvertes à 7 30 
beures pm. Billets, 25 et 50 cts, 
en vents chez M. Verge, M. Pelle- 
ber et au Bureau de Poste. 


les é'èves, 


—M. David Joyal doit aller s’éta- 


| pagne et Lous ceux qui veulent loger dans | 


| & CE, No. 10, Rue Spruce, New-York. 
| mn 
| - : _ 


Coin des rues Dumoulin 


et Saint-Joseph  ECURIE DE LOU AGE, Erc. |LICENCIE DES PROVISCES DE QUEBEC ET MANITOB. 


SAINT-BONIFACE. 


| MM. Fraxçors CanRiÈèRe jr, et Rocen 
23 & " : 
ne rm | CarRIÈRE ont ouvert une Ecurie de Louage 


: , | 1 & 
une maigon privé-, trouveront chez Ma-| el de Pension sur la 


| dame Jean, à l'adresse ci-dessus, tout RUE DUMOULIN, AUX ANCIENNES 


blir à Saint-P.erre Jolys, et il offre | 


en veute sa maison et son lot de la 
rue Notre-Dame, Saint-Bonifice. La 
maison esttrès chaude. Il y a une 
bonne cave sèche et à l'épreuve de 
la gelée. Elle peut contenir 100 
minots de patates 

Vente à bon marché, termes des 
plus faciles. S'adresser à M. David 
Joyal. 


—OUn nous apprend que M. Th. 
Mettenet-Humbert, jardinier à Kil- 
donan et agent d’immigralion, 
qui nous à amené d'Europe, cette 


| sions du Magasin de la Milice,” 


qui est ilesirable comme ‘confort el tran- 
quilité, à des prix modérés 

I! y a une excellente étable pour les at- | 
telages de ceux qui viennent en voiture, 


ÉCURI:S PÉLISSIER. 


Satisfaction est garantie à Lous ceux qui 
| voudromi bien les encourag-r. 

| Une attention particulière sera donnée 
aux chevaux en pension. 


CARRIÈRE & FRÈRES, 
Rue Dumoulin. 


| 
# | la4291 


Roi | 
LA BANQUE MOLSON. 


INCORPOREE D'APRÈS UN ACTE DU 
PARLEMENT EN 1855. 


MILICE. 
ES SOU MISSIONS cachetées sous en- 
veloppes marquées au coin gauche | 
‘ Soumissions pour Fournitures et Provi- | 
adressées | 
à l'honorable Ministre de la Milice et de la | Capital, tout payé - - - - 
Defense, seront reçu°s jusqu'à. midi, agi, | Fond de réserve - - - - 


le 30 Novembre 1891. 
BUREAU PRINCIPAL, MONTREAL. 


$2,000,900 
1,100,000 


primées renfermant des details complets 


année, plus de 25 familles catho- | 


liques françaises et 
d'acquérir le Fruit Store, 442, rue 
Main, à Winnipeg. Le rouveau pro- 
prietaire Joindra les légumes de 
toutes saisons à son commerce ainsi 
que l’épicerie. Tous nos amis sont 
invités à visiter le magasin de Ma- 
dame M. Mettenet-Humbert qui ser- 
vira très bien sa clientèle. 
: a 
Chronique de la Province. 


Suinte-Anne des Chenes, 


8 nov.—Trois nouvelles familles 
viennent de s’etablir à Sainte-Anne. 
L'une d’elle composée de 11 enfauts 
vient de la Belgique et a pris un 
homestead le long de la route Daw- 
son. La deuxième du nom de Blan- 
chette, composée de sept enfants, 
vient de la peroisse du Saint-Sacre- 
ment, P.Q., et la troisième du nom 
de Lefebvre, Dablancourt, France, 


.ls'est établie dans le bas de la pa- 


roisse, près de la propriété de M. 
Eugène de Margerie qui vient de 
prendre possession de la magnifique 
résidence qu'il s'est fait construire. 


—-M. J. B. Lalonde, de Saint-Vital, 
a acheté la propriété de M. Cuthbert 
Allard, près de l'église, et est arrivé 
la semaine dernière avec sa famille. 

—A Sainte-Anne, il y a actuelle- 
ment trois moulins à battre mus par 
la vapeur et tout fait espérer que les 
batiages seront tous terminés la se- 
maine prochaine. On peut dire que 
la récolte est abondante, et que le 
rendement, surtout de l’avoine, dé- 
passe nos espérances. 


—Le 10 décembre prochain, :l 
doit y avoir à Winnipeg, une vente 
de terres appartenant à notre muni- 
cipalité, pour arrérages de laxes 
scolaires et municipales. Avis à qui 
de droit. 

À DE, 


La Consomption guerie 
Un vieux médecin retiré, ayant reçu d’un 
missionnaire des Indes Orientales la for- 
mule d’un remède simple et végétal pour 
la guérison rapide et permanente de la Con- 
somption, la Bronchite, le Catharre, 
l'Asthme et toutes les affections des Pou- 
mons et de la Gorge, et qui guérit ra lica- 
lement la Débilité Nerveuse et: toutes les 
Maladies nerveuses, après avoir éprouvé 


res re > 2 atifs dans des 
840 00, aller et relour, de CPR FORM SIEe CSSS RIRE ASS 


milliers de cas, trouve que c’est son de- 
voir de le faire counaitre à ses malades. 
Poussé par le désir de soulager les souf- 


frances de l'humanité, j'enverrai gratis à | 


ceux qui le désirent cette recette en A:le- 


mand, Français ou Anglais, avec instruc- | 


tions pour la préparer et l’employer. En- 
voyer par la poste et votre adresse. 
tionnez ce journal. 

W. A. Noves, 820, Powers Block, Ro- 


chester N. }. 


Pour vos Marchandises Seches allez chez F. E. Verge. 


belges, vient | 


Men- | 


| signer son contrat, quani{ requis de le faire. | 
| Si la soumiss on 


L'on peut se procurer des formules im- 
DIRECTEURS : 


au département à Otilawa,et aux magasins | 
de la milice suivants, où l’on peut aussi 
, l Mols résident 
voir des échantillons scellés de tous les | J0bn H. R Mo re Présiien dé 
à ; . R. W. Shepher.i, Vice-Président. 
arti:les à fournir, savoir : aux bureaux les [ , | 
surintendants des magasins, de London, | S. H. Ewing, W. M. Ramsay, H. Archibali. 


| 


' Ti 

| | QI jamais vous désirez annoncer quelque 
MAISON DE PENSION article, écrivez à Geonce P. RowæiL | 

| 


— | 


| 


| 


| montant ci-dessus. 


Toronto, Kingston. Montréal, Québec, Ha- | S. Finley, Sir D. L. Macpherson, K.C M.G.} 


lifax, N.E., et St. Joha, N.B. | F. Wolferstain Thomas, Gérant Général, 
Tout article à fournir, comme les maté- | 
riaux employés à leur confection devront 
être de provenance canadienne, 
Nulle soumission ne sera reçue à moins Aylmer, Ont, Montréal, St. Hyacinthe,Q 
d'être faite sur une formule imprimée du | Brockviile, Morrisburg, 8t. Thomas, Ont 
département, el toyie soumission Sur une Clinton, Norwich, Toronto, 


SUCCURSALES : 


formule obliterée ou altérée en quoique ce | Exeter, Owen Sound,Trenton 

soil ne sera pas non plus prise en cousidé- | Hamilton, Ridgstown, Waterloo, Ont. 

ration. London, Smith'sFalls, West Toronto Jc | 
Un chèque accepté d’une banque cana- | Meaford, Sorel, PQ, Woodstock, Ont 

dienne au «montant de dix pour cent du| 

total de la valeur des articles devra accom- 

paguer chaque soumission. Ce chèque sc- SU 2CURSALE DE WINNIPEG. 


ra confisque si le soumissionnaire refuse de . 
Une succursale de celte banque a été | 


ouverte le 2 janvier 1891, pour la trensac- 
tion d'affaires générales de banque, dans 
la bâtisse actuellement occujee par la 


n'est pas acceptée, le 
chèque est retourne. 

Le département ne s'engage pas à ac 

cepter la plus basse n1 aucune soumission. 

A. BENOIT, Capt., 

Secrétaire. | 

Département de la Milice et de a Défense, 

Ottawa, 15 octobre 1891. li 41191! 


compagme dite Manitoba Morigage & In- 

vesimen! Co., avenue du Portage, Winnipeg. 

|  Patronage sollicité. 

WM. G. NICHOLLS, 
Gérant. | 


jlj7.1 
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faire une visite. 


tous les goûts. 


1 


| 
(l 
| 
1 
| 
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A. D. Durnford, Inspecteur. | 


—NOUVELLES— 


MARCHANDISES D'AUTOMNE 


Pour vos achats d'hiver, en fait de nouveau- 
tés et de lingerie pour Messieurs venez nous 


Nous avons des marchandises pour satisfaire 
Avantages spéciaux dans les lignes suivantes: 


COUVERTES, FLANELLES, CHALES, 


CASQUES EN FOURRURES, 


Pardessus, Pantalons, Gants et Mitaines, Etc, Etc. 


 WM. BELL, 


| VIS-A-VIS LE N. P. HOTEL, 


Rue Principale. 


Dr Alez. F. D'Eschambeult, 
DOCTEUR EN MÉDECINE. 


Bureaux à sa résidence sur 
la rue Aubert. 
Consultations à toute heure. 
TéLéPmoxe No. 607. la 5390 


Ï ES personnes qui désirent des inform :- 
4 tions au sujet d'annonces front bien 
de se procurer une coque du ‘Livre des 
annonceurs ” de 300 pages à $! 06 le vo- 
lume, Expédié franco sur réception du 
Ce livre est une com- 
pilation soignée du directoire des journaux 
américains, les plus en vogue ; donne la 
cireulation de chacun, nombre d'informa- 
lions au sujet des laux el autres questions 
se rattachant aux annonces. Adresser 
Rowell s Advertising Bureau, 10 Spruce St 
New- York. 
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Pour vos Hardes allez chez F. E. Verge. 


Pour vos Fourrures allez chez F. E. Verge. 


Pour vos Chaussures allez chez F. E. Verge. 


…. LE BON MARCHE PAR EXCELLENCE. + 
ts UN SEUL PRIX, 2% 


Au Pavillon Francais. 


8 10 90 


Saint-Boniface. 
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AGRICULTURE 
AUX CULTIVATEURS | 


N.B.—1] y a à prendre et à | {ème de gaspillage et d'extrava- 


laisser dans l'article ci-dessous, 

d'après certaines différences que | 
les cultivateurs apprécieront | 
mieux que nous. Cependant i 

y a tant de bon que nous n'hési- 
tons pas à le publier : 

Depuis longtemps, je me pose 
la question, si le fermier ne pour- 
rait pas trouver moyen d'hiver- 
ner ses animaux avec plus d'éco- 
nomie et de profit. Nos longs 
hivers sont la terreur des fer- 
miers dans notre province et avec 
raison. Il est donc fort impor- 
tant d'étudier la position et d'a- 
dopter le système le plus propre 
à en diminuer la sévérité et les 
conséquences fâcheuses. | 

Je suppose que le fermier s'est 
précautionné d'étables chaudes 
et confortables, bien aérées et 
éclairées, et qu'il les tient dans 
un étai de propreté convenable. 
Ceci est de première importance. 
Ensuite, je suppose que le fer- 
mier n'a mis en hivernage que le 
nombre d'animaux que les pro- 
duits de sa terre l’autorise à gar- 
der. Les bestiaux, même les 
vaches à lait, dans nos campa- 
gnes, ne sauraient payer su ffi- 
samment en lait et en viande, 
pour que le fermier soit justi- 
fiable d'acheter le fourrage avec 
un espoir d'un profit, et de leur 
donner le meilleur foin, l'avoine, 
mêine les patates, avec profusion. 
Je prétends que les jeunes ani- 
maux, même les vaches, ne peu- 
vent passer la meilleure partie 
de l'hiver à la paille, sans faillir 
aucunement, s'ils sont en condi- 
tion raisonnable à l'automne et 
s'ils reçoivent les soins conve- 
nables durant l'hiver. Je recom- 
mande donc, d'après une expé- 
rience personnelle, à nos fermiers 
canadiens, de commencer de bon- 
ne heure à l'automne à établer 
leurs animaux la nuit, même s'ils 
n'y reçoivent aucune nourriture. 
Le froid et le mauvais temps 
sont les grands ennemis des ani- 
maux. Le fermier sera ample- 
ment récompensé de son trouble 
par les engrais qu'il sauve et la 
nourriture qu'il économise. 

Lorsqu'il fait froid ou mauvais 
temps, tenez vos animaux à l'abri. 

L'hiver arrive, tenez vos ani- 
mäux habituellement à l'étable. 
Une heure sur le haut du jour 
au dehors, pour les abreuver et 
les dégourdir un peu, c'est sufl- 
sant. Que font les engraisseurs 
d'animaux ? Ils tiennent conti- 
nuellement leur bétail à l’étable 
et ne le font sortir jamais. Si les 
animaux à l'engrais progressent 
mieux avec ce système, ceux en 
hivernage en tireront leur profit. 
Donnez à vos animaux une ra- 
tion régulière trois fois par jour 
à la crèche ; non pas sur la neige 
et en plein vent de nord: usage 
ridicule et ruineux. Vous tenez 
vos animaux au moins 8 mois à 
l'étable à manger votre récolte, 
fruit d’une saison de Jlabeurs pé- 
nibles. Quel est le profit que 
vous espérez en retirer ? 

lo. Le salaire des vaches l'été 
suivant. Mais pensez-vous qu'une 
vache va payer dans 4 ou 5 mois, 
en lait, pour son hivernage ? Je 
ne le pense pas. 

20. L'élevage du bétail qui pro- 
fite pour le marché. Mais pensez- 
vous qu'un bœuf vendu à 4 on 5 
ans, à 4, + ou 5 cts la livre, va 
payer pour ce qu'il a coûté ? Pas 
du tout. Donc il faut que l'ani- 
mal à la grange paie tous les 
jours pour les soins qu'il reçoit, 
sinon, il ruine le fermier. 

Or, comment peut-on le faire 
payer ses dépenses journalières ; 
par l'accroissement qu'il prend 
et le fumier qu'il produit. Or, 
n'est-ce pas le comble de la folie 
pour le fermier de jeter ses ani- 
maux dehors à 7 et 8 heures du 
matin et les laisser à courir les 
chemins, à grelotter sur les tas 
de fumier jusqu'à 6 heures du 
soir ? ces animaux périssent de 
froid, ils dépensent le double par 
conséquent afin de se réchauffer, 
ils maigrissent à vue d'œil et au 
printemps, il faut s’endetter chez 
le marchand en achetant des cor- 
dages pour les suspendre. Il vau- 
drait mieux les pendre, car quel 
profit peut-on attendre d’une va- 
che qui a passé l'hiver et le prin- 
temps dans un pareil purgatoire 

De plus durant 10 à 12 heures, 
c'est-à-dire la moitié de Ja jour- 
née, ou durant la moitié de la 
saison d'hiver, ces animaux qui 
devraient augmenter les profits 
du fermier en accumulant la 

uantité des engrais (la mine in- 

ispensable du fermier), jettent 
ici et là les fumiers qui sont per- 
dus, gaspillés, et même occasion- 
nent des maladies contagieuses, 
sans parler des autres inconvé- 
nients. 

Ainsi, pour ne pas tenir ses 
animaux à l'étable et sauver ainsi 
les engrais, le fermier perd la 
moitié de ses engrais et par con- 
séquent de ses profits, et voyant 
qu'il ne réussit pas à tenir sa 
terre en bonne condition, à récol- 
ter des moissons abondantes, il 
critique, il se décourage, et même 


il fait affront à la plus noble des 
professions, à l’agriculture, en 
l'abandonnant tout à fait. On 
entend parler les habitants et 
dire que la ferme ne paie pas. 
Non, certainement. Avec le sys- 


gance suivi, l'agriculture ne paie 
pas et ne paiera jamais. Inutile 
de cultiver une terre sans en- 
grais, c'est y perdre son temps. 
Ïl faut donc viser à conselverà 
tous les fumiers, de les augmen- 
ter et mieux utiliser les ressour- 
ces qui seules peuvent améliorer 
la condition du fermier et le com- 
penser pour ses Îravaux. 

Mon expérience m'a appris que 
les animaux du fermier qui les 
tient à l'étable 22 heures par 
jour, ne lui dépensent pas plus 
que les deux tiers du fourrage 
requis avec le système contraire. 

Donc un fermier avec la même 
quantité de fourrage, en suivant 
ce système, peut hiverner un 
tiers de plus d'animaux, tripler 
sa quantité de fumier et de plus 
ses animaux arrivent au prin- 
temps vigoureux et robustes. Il 
aura ainsi économisé son foin, 
ses patates, son avoine, et à 
moins qu'il tienne une ferme mo- 
dèle et produise des bestiaux qui 
commandent un grand prix sur 
le marché, il pourra le vendre 
pour lui aider à se maintenir 
dans l’aisance et la prospérité. 


AMI. 


COMMENT APPRÊTER LES 
JEUNES CANARDX 


Un correspondant écrit au Prai- 
rie Farmer, qu'il a travaillé plus 
de deux heures avec une autre 
personne, pour plumer un canard 
et le débarrasser de son duvet. 
Il trouve cela an awful job et est 
dégoûté de l'élevage de cet excel- 
lent oiseau. Il demande, cepen- 
dant, s'il n’y aurait pas quelque 
secret pour rendre cette ennuy- 
euse opération plus facile et plus 
expéditive. La réponse a été 
celle-ci : 

Un expert plume un canarden 
sept minutes, et le fera mieux 
qu'une main inexpérimentée dans 
une journée de travail. Après 
tout, la chose est facile du mo- 
ment que l'on sait s'y prendre. 
D'abord, tuez le canard en lui 
faisant une profonde incision au 
palais, juste au-dessous des veux. 
Alors étourdissez-le ou assom- 
mez-le par un coup sec sur un 
poteau ou bloc de bois dur, et 
plumez-le de suite aussi vite que 
possible. Ensuite, avec un cou- 
teau émoussé enlevez les chicots 
ou plumes à demi développées. 
Après cela, avec la main gauche, 
tendez la peau et de la main 
droite humectée, frottez fort et 
vous enlèverez facilement le du- 
vet. Pour les chicots et le duvet 
qui ne peuvent s'ôter sans déchi- 
rer la peau, ayez un couteau de 
bonne qualité, tranchant comme 
un rasoir et rasez le tout. Les 
plames sur la tête et jusqu'à la 
moitié du cou ainsi qu'aux extré- 
mités des ailes doivent être lais- 
sées. Lavez le sang de la tête et 
jetez l'oiseau plumé dans de l'eau 
à la glace pour le durcir. Après 
cela, empaquetez bien serré dans 
nne boîte légère et propre. Met- 
tez le cou en bas et la tête sous 
l'aile. Ainsi.préparé, durci et 
empaqueté, le canard arrivera en 
bon état au marché. Une fois 
que vous aurez le tour, vous 
pourrez préparer 40 à 50 canards 
dans une après-midi et une soirée. 


J. P. PRUD'HOMME, 
Notaire Publie, 
BLOC JEAN—RUE DUMOULIN, 
SAINT-BONIFACE, 


Se charge de la ré.laction de toutes espèces 
‘le contrats, actes de vente, hypothèques, 
testaments, elc. 

ARGENT A PRÈTER sur première hypothè- 
que, aux laux les plus réduits, 

la.29.10.90 


DECAUSE THEY ARE " 
HE BEST. 
D. M. Furny & Co's 
Illustrated, Descriptive and Priced 


4 SEED ANNUALÉ 


M For 1891 will be mailed FREE 
div all applicants, and to last season’s 
WA custoruers. Îtis better than ever. à 
E-ery person using Garden, 
Florver or Field Seeds, 
should send for it. Address 
D. M. FERRY & CO. 
WINDSOR, ONT. 
rgest Seedsmen à the world 


WHY YOU SHOULD USE 


Scott s Emulsion 


Cod Liver Oil rx 
HYPOPHOSPHITES. 


It is Palatable as Milk. 

It is throe times as efficacious as plain 
Cod Liver Oil. 

It is far superior to all other so-callod 
Emuilsions. 

isa parhoct Enaleion, dose not neps- 
rate or x 

It is wonderful as à flesh producer. 

[tistho best remedy for Consumption, 
Scrofula, Bronchitis, Wasting Dis- 
ea:es, Chronic Coughs and Co.ds. 

- HT by al. "Jia, 500, and $1,00, 


Vous Sentez-Vous 


Faible et épuisé? C'est parce que votre 


sang est impur. Autant s'attendre a 
ce que la salubrité d’une ville soit 
parfaite avec de l’eau sale et un drainage 
défectueux, comme de s'attendre à ce 
qu’une pièce de mécanique, comme la 
charpente humaine, soit en bon ordre 
avec un sang impur circulant* même 
dans les plus petites veines. Savez-vous 
que chaque gontte de votre sang passe à 
travers le cœur et les poumons toutes les 
deux minutes et demie; et que, sur son 
passage, elle fait les os, les muscles, la 
cervelle, les nerfs et les autres solides 
et les autres fluides du corps? Le sang 
est le grand nutritif, ou, comme l'appelle 
la Bible, 


“La Vie du Corps ” 


Est-il donc étonnant, alors, qu si le 
sang n'est pas pur et parfait dans ses 
vaisseaux, vous souffriez d'aussi in- 
descriptibles symptômes ? . 

La Salsepareille d'Ayer est à cent 
coudées au dessus de tout ant: Alté- 
ratif et de toutes autres Mé: ccines 
pour le Sang. Comme preuvi», lisez 
ces témoignages dignes de confiance: 

G. C. Brock, de Lowell, Mass., dit: 
“Pendant les 25 dernières années j'ai 
vendu de la Salsepareille d'Ayer. Dans 
inon opinion, les meilleurs ingrédients 
pour la guérison de toutes les maladies 
provenant de l'impureté du sang sont 
contenus dans cette médecine.”? 

Le Dr. Eugène I. Hill, 381 Sixth Ave., 
New-York, dit: ‘ Comme épurateur du 
sang et régénérateur du système, je n ai 
jamais rien trouvé qui égale la Salsepa- 
reille d’Ayer. Elle dohne entière satis- 
faction.”’ 

La Salsepareille d'Ayer prouve égale- 
ment son efficacité dans toutes les formes 
de la Scrofule, de Furoncles, de Boutons 
rouges, d’'Eczémas, d'Humeurs, de 
Lumbago, de Catharre, &c.; et est, con- 
séquemment la meilleure 


Médecine de Printemps et de Famille 


en usage. ‘‘Elle les surpasse du tout au 
tout,’ dit Mr. Cutler, de Cutler Brothers, 
Boston, ‘‘par la quantité des ventes. 


Ayer’s Sarsaparilla, 


Préparée par le Dr.J.C. Ayer & Co., Lowell, 
Mass., États-Unis. Prix, $1; six flacons, $5. 
Valant $5 le flacon. 
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HOTEL DE QUEBEC 


AVENUE TACHE, 
SAINT-BONIFACE. Man. 
ELIE CHAMBERLAND, Prop. 
DE PREMIÈRE CLASSE. 


Salles à diner et chambres à coucher 
bien tenues. [liqueurs choisies. Bonnes 
ecuries. la 711 89. 


T. PELLETIER, 
BARBIER - COIFFEUR, 


Marchand de Tabac, Fruits.,etc 
AVENUE TACHÉ, SAINT-BONIFACE. 


M. Pelletier a toujours en main un as- 
sortiment considérable de cigares de choix, 
tabacs, cigarettes, fruits, eaux gazeuses, 
elc., etc. 27.9.88. 

LIBRAIRIE KERUAUX, 


947-RUE PRixciPALE, WiINNIPEG-547 


œ——— ET 


Saint-Boniface, Rue Dumoulin. 


Livres, papeteries, images, tapisseries 
cadres, fournitures pour écoles el bureaux 
jouets, articles religieux et de fantaisie 


EN GROS ET EN DÉTAIL. 


Correspondance pour tout ce qui regarde 
le commerce de librairie et l’importation. 


M. A. KEROACK. 


HOTEL SAINT-BONIFACE. 


COIN DES RUES TACHÉ ET 
NOTRE-DAME. 


FIDÈLE MONDOR, PROPRIÉTAIRE 


De première classe, sous tous les rap- 
ports. Aussi bonnes écuries. 

Prix modérés. La maison est avanta- 
geusement connue. 1a.7.11.88 


HOTEL BEAUREGARD 


Coin des avenues Taché et Pro- 
vencher, Saint-Boniface, 
Manitoba. 


Avantageusement situé à l'entrée du 
pont Saint-Boniface. 
Salle de billard, piano, etc., Liqueurs et 
cigares de première qualité. 
la.7.11.89. 


ECURIE DE LOUAGE. 


No. 45 AVENUE DU PORTAGE, No. 45 
WINNIPEG. 


MM. Péiissier & Frère propriétaires d’é- 
curie de louage, de pension et de vente, 
donneront une attention spéciales aux che, 
vaux et autres animaux malades qui leur 
seront confiés. 

Fiacre à toute heure du jour et de la 
nuit. Communication par téléphone; ap- 
pelez le No. 165. 


Winnipeg, 2 avril, 1884. lan 23. 84 


LE MANITOBA. 


PHARMACIE SAINT-BONIFACE 


Rue Dumoulin. 


—— STOCK COMPLET DE — 
DROGUES, MEDECINES PATENTEES, 


PARFUMS. SAVONS. 
TOUTES ESPECES DE TEINTURES. 


Tout.au comptant. 


Toutes les prescriptions seront remplies 
avec soin par le Dr Lambert lui-même qui 
tient ses bureaux dans la même bâtisse. 

Les heures d'offices sont :— Consultation, 
matin jusqu'à 9 hrs am. 12 hrs à 2 brs 
p.m. 5 hrs à 10 hrs p.m. 


Dr J. H. O. LAMBERT, 
Médecin de l'Hôpital de Saint-Boniface. 
Téléphone No. 401. 

N.B.—Tous les marchands de la cam- 
pagne sont priés de visiter l'établissement. 
jno 15.3.88. 


Le Chemin de Fer 


CANADIEN PACIFIQUE 


Billets d’Excursion 
A BON MARCHE 


POUR L'EST 


—— PAR LA 


Voie des Grands Lacs. 


Aussi, taux réduits pour un seul passage, 


Les steamers laissent Fort-William com- 
me suit :— 


L'ALBERTA, tous les Mardis. 

L'ATHABASCA, tous les Jeudis. 

Le superbe steamer rapide LE MANI- 
TOBA, tous les Dimanches.- 

La vitesse et le coufort ont rendu cette 
route des Lacs fameuse. 


Pour aller sur les cotes du Pacifique 


Taux de SIOO0 et 55.00 plus bas 


QU'AUCUNE AUTRE VOIE. 
Ligne directe pour Saint-Paul, Chicago 
et tous les points du Sud. 
Pour plus d'informations quant aux prix 
des billets s'adresser à l'agent des billets 
le plus voisin ou à 


W. M. McLEOD, Agt. gén. des Pass. 
Agent des billets, à Winnipeg. 
471, rue Principale Winnipeg. jno 415 


CHEMIN DE FER 


DU — 


NORTHERN: PAUIFIL 


La Route la plus Populaire et la Melleure 


POUR TOUS LES POINTS A 


L'EST, AU SUD ET À L'OUEST. 


Convoi quotidien de Winmp”g avec 
Char Palais, Char Dortoir, Char 
Refectoir Elegant, et Ex- 
cellentes Voitures de 
Premiere Classe. 


La ligne de Chars Réfectoires, la meil- 
leure roule pour tous les points et mène le 
voyageur à travers un pays intéres<ant, se 
raccordant à heure fixe avec les autres 
lignes et lui procurant l’avantage de visiter 
les célèbres villes de Minneapolis, St. Paul 
et Chicago. Les malles et colis sont con. 
signés pour tous les endroits à l'Est, sans 
embarras et sans retard. Pas d'examen 
des douaniers à subir. 


ROBT. KERR, 


BILLETS DE TRAVERSÉE 
POUR L'OCÉAN 


Et Cabines pour aller et revenir d’Angle- 

terre et de tous les pays européens. Les 

meilleures lignes de navires transatlan- 
tiques sont représentées. 


Désirez-vous aller quelque part au Mon- 
tana, dans Washington, l'Orégon ou la 
Colombie Anglaise, nous vous invitons 
d'une manière spéciale d'essayer notre 
ligne, qui peut indubitablement faire pour 
vous mieux qu'aucune autre. C'est la 
seule ligne directe par voie ferrée condui- 
sant au Teiritoire de Washington. 


LA ROUTE FAYORITE DES TOURISTES CALIFORNIENS 


Pour plus amples informations concer- 
pant les taux, etc , adressez-vous person- 
nellement ou par écrit à l’agent de billets 
le plus rapproché, à tout agent voyageur 
de la compagnie, ou à 


H. SWINFORD, 
Agent Général C. F. N. P., Winnipeg. 


CHAS. S. FEE, 
Agent Général des voyageurset des billets, 
C.F. N. P., St. Paul. 


JOHN BEDARD 
Mecanicien 
Machiniste, 


FABRICANT ET COMMERÇANT 


TOUTE ANPECE DE MACHINERIE 


Ouvrages en Fer et en Cui- 
vre fondus. 


Reparation:-: de:-: Machines 


(Les machines à vapeur une spécialité.) 


TOUT QUVRAGE EST GARANTI 
PRIX MODÉRÉS. 
S’adresser aux bureaux de la Cie: 


BARB WIRE WORKS CO, 


47 bard, Winnipeg. 
6m.27.9.88. sus blues. 


POUR VOS-—— 
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N OUBLIEZ PAS LE 


MAGASIN DU BON MARCHE 


—Z DU D 
PAR EXCELLENCE DE GEO. RODGERS & CIE. 


. Venez visiter leur immense assortiment. On économise con- 
sidérablement d'argent en achetant à cet établissement. 


Nouveautés, Hardes, Chaussures, Mocassins, JoonvuL L NANTTOBX 


Malles et Valises. 


Nous avons deux magasins dans Winnipeg, souvenez-vous des 
adresses : 


NOUV ÉS 432. ._ 
CHAUSSURES 470: < Rue Pr incipale. 


GEO. H. RODGERS & CIE. 


Nous executons sous le plus 
court delai 


LA LOTERIE de la PROVINCE de QUEBEC | 


| AUTORISÉE PAR LA LÉGISLATURE. 


Etablie pour des fins d'utilité publiqe, telles que Centre d'Instruction 
et érection d’un grand édifice pour la Societé S1t.Jean-Baptiste de Montréal. 


Toutes Commandes pour Inpressons 


TIRAGES BI-MENSUELS EN 1891. 


3 et 17 Juin .. 7 et 1 Octobre 
| LL + 15 Juillet 4 *‘“ 15 Novembre 
5 ‘° 19 Aout 2 “ 16 Decembre 


16 Septembre 


DANS LES DEUX LANGUES 


NOMENCLATURE DES LOTS 


3134 LOTS 1 Lot valant $15,000— $15,000 
1 * “ 5,000— 5,000 
Valant $52,740| 1 + : 2,500— 2,500 
— 1“ « 1,250— 1,250 nul is 
2 Lots ‘“ 500— 1,000 
GROS LOT | $ © : 20 1%0 
25 “ “ 50 — 1,250 
100 ‘ L 25— 2,500 
| Valant $15,000! 6 « . 15— 3.000 CARTES D'AFFAIRES, 
| En à En lé CARTES DE VISITES 
| , Lots Approximantifs A )E VIS , 

Î Le Billet _ S1.00 00 à . pre 4 E CARTES DE SOIRÉES 
| 5— 1,500 , 
| 100 “  “ 10— 1,000 
ÏT Billets pour SID | sv « S— 4,996 
| 999. “ » 5— 4,995 PAN-CARTES, 
| Demandez les circulaires. } 3134 Lots valant - -  $52,740 CATALOGUES, 

 … S.E. LEFEBVRE., 
| 81, Roe Sr. Jacques, MonxrTRéai, CanaDa. BROCHURES, 
" - CIRCULAIRES, 


ENTETES DK COMPTES, 


M, AUGHES & CO. 


—: MEUBLES :_— 
EN GROS ET EN DÉTAIL, 

Bloc de l'ancienne maison “ Potter,” POMpes Funebres 

Nos. 315 et 317 


Coin des rues Principale et Notre-Dame 
Est, Winnipeg. 


MEMORANDUMS, 


ENTREPRENEURS 


—— DE — 


LETTRES FUNÉRAIRES, 
ENVELOPPES, 


PROGRAMM 


— KT — 


EMBEAUMEURS,. 


Un assortiment complet de Cercueils. PLACARDS, Erc., Bre. 


Ce qu’il y a de mieux et de meilleur 
marché dans Winnipeg. 


SATISFACTION :: GARANTIE. 


Magasin ouvert jour et nuit. 


Telephone No. 4153. 


la 29.7.91 M. HUGHES & CO. 


——— A CARE 


—(0 TOUTES ESPECES DE o)— 


MARCHANDS DE 


? BLANCS et FORMULES 


BOIS EN GROS, 


COMMERÇANTS ET FABRIQUANTS 


MOULINS :-: KEEWATIN. 


Toujours en vente quantité de Bois de Construction, Châssi 
Portes, Lattes, Bardeaux, Papier Feutre et Papier 
Goudronné, et matériaux de construc- 
tion généralement. 


PRIX OBTENUS SUR DEMANDE A CET EFFET. 


Bureau Principal et Cour : 


Vis-a-vis la Gare des Voyageurs du C. P. R. 
A WINNIPEG, 


Succursale n Portage-la-Prairie. 


—Z2X A L'USAGE DES =:=E:;— 


* |Corporations Municipales 


6m 15.4 


E. L. JOYAL, 


Sellier et Harnacheur 


43 RUE PRINCIPALE, WINNPEG La Lie Canadienne de Publication 


(Porte voisine de MM. Richard & Cie.) 
HARNAIS ET SELLES DE TOUTES DESCRIPTIONS. 


ur la Ferme, de $18.00 et plus. Harnais de Bu de $10 
urrure de Coton pour dedans de Collier, à S1.25 42 pairs, ” 
Bourrures de Collier, de $2.00 et plus. 


Toutes commandes envoyées par 


——_— 


la malle recevra une attention im- 
médiate en s'adressant À 


ii 


Gros Harnais 
et plus. 


SAINT-BONIFACE, 


BRIDES, GUIDES, LICOUX, SANGLES POUR COUVERTES, SNAPS, ETRILLES, 


BROSSES, FOUETS, ETC., AUX PLUS BAS PRIX. MANITOBA 


Toute commande sera exécutée avec promptitude et exactitude 
M. E. L. Joyal importe directement de Montréal, ce qui lui permet de vendre à bas 


prix. 
6m. 31.10.89 E. LIL. JOYAL.. 


